
LE CAfrITA~

LES ANNONES

Les annonces du seizième siècle,
an France et en Angleterre, se ratta-
chent à une catégorie tuès nombreuse
àctte époque, les domestus fugi-
tifs et les chevaux volés. deux qui
opposent aux vices de la domesticité
actuelle les vertus des serviteurs dn
bon vieux temps seraient surpris de
voir la quantité d'annonces offrant
des récompenses pour l'arrestation de
tous ceux qui s'étaient rendus coupa.
bleu do quelque abus do confiance.
Mlercure frnfaié, 5 juillet 1152:
" Récompense honnête à quiconque
pourra donner des nouvelles d'un
nommé François Cardon, agé de
vingt UnP, qui s'est sauvé de chez son
mattre. Ptite taille, chaveux roux,
le visago criblé d. marques de petité&
vérole. Habillement noisette, garni
de rubans verts, Mînteau couleur
cannelle et chapeau marronî.S'adresset
au sieur T. Forestier, marchand de
bon neterie et tricot, rue Saint-Ro.'i.
Le .11 mai, l iême journal réclamo :

" lUno fille de tatille moyenne, la
gorgu très forte, lh visago grêlé de
petite vérole• Cette fille a uenlevé, le
mim dernier, du cIez sa tnilresse..."
(Suit l' otnuiération des objets volé.
et l'adesse de Mmtu veuve d Ville-
lLerbier, chez qui la voleuse était en]

place.

Il ne se passe guère de semaines
sans quon voie signaler dei fugâtilii
de cette esp.ee, avec lin lication
toujours curieuseî, au point de vue de
la mode, d'e objets soustraits.

Il faut avoir parcouru la liste do
ces sign;dîenet.s dan les journîaux
du dixieputinue tiècel et de la pre-
litière pa tiu du dix huitiemne pour se
rculrc ci.pt vd e.ravages qu'exer
çuit l ri petie Vérole.
.Ei 1484, oin voit arriver les negres.

" IUn négrillon d'environ dix ans,
vêtu de ve.ours janiue, a été perdu la
1L courant, prò( de l'église de Saintt-
Germami des i lcoumpeue à qui
donnera de ses nouvelles à la daine
de i soles, sur lia qu'ai ls Orfà
vieS.,

I A cédler, au cilé Lall:ur, un né-
grillon tle ilouzu ans.

" A u"-n.hre, à l'auherge de Faisan,
un negrilitn de1 onze ans.

Lv:1 65 tmbre i t le lIé ici-
mlter.e eX lmre parler(ldu lui

apprulvé par les nidecins touis le
nointP1 dey o Tih te vend i l'eu
seigne du /i' ( de .sarre, rue Saint.

enuis. "

" On trouve à lt fin du dix-set:tiè-J
ire sicl les pondr s nrrve'es, les
vsiéiliijues Ijour l. goutte, les rhuma
gisines, etc., etc.

Et aussi les:
" TALINES ECTltAlsrenomnt

mées p;our lit guérison des pltiisics,
catarrlio, iattliîes, antidote souverain
contre h litr et les épidomiies. Se
veidt lit à l'Ecii couroucîlé chez lec
papetier. Chaque paquet st cacheté
de se armes pour mettrie e public
en garde contre les fraudFs d c--r-1
tains individus qui coutrefont ces
tablettes au grand préjudice de la
santé publique. "

Mheme date
Excellents sacheta pour pondre1

au cou des cuauts et fhvoriser la
dentttion. e

Immédiatement an-dodous :
" Poudre de symipatlis pour se

faite aimer par le imonyen d'une pin.
ce daIt un verre d'eau.

* *

Bientôt lus annoncra indiquent
l'enivaili sseuengt de ce git du luxe
qui n'a fait que grandir.

'" On réolame des dentelles per-
dues, de bijcux, des cassolettes, des
ferronuières, de, brucelets."

Perdu le 18 juillet, aux envi-1
rons de la Place Royale, un portraiti
de dame monté en or, entouré de
perles fines.

" Celui qui leorapportera recevra
pour ré:onpense quatre fois la valeur
delor et deux foi la valeur des
perles.l

On commence à faire commerce
des euxnosites : "l A LA MIitE, prèsc

Saint-Lou, le publie peut voir üne
réunion de choies rares et très admi.
rdes, telles que :une momie d'EgyP.
te, de première qualité avec des a-
raotéres de sorcele4is sur la itrine
et les épaules, un fourmilier u Bi.-
ail, rempli de foin, de façon à lutter
avec la nature par la ressemb'ance ;
une torpille, un poisson de la lune, etc
En 1663 (4 février,) remières traces
du chignon : " leeques-Lambort
Desboudois, barbier et fabricant de
perruques, vis.à-vis l'auberge du
Lévrier, ayant à servir des personnes
de haute qui voudraient vendre leurs
cheveux qu'ils peuvent se présenter
chez lui, où ou leur donnera trois
écus de l'once pour les blonds de
bonne longeur, et do un à deux deus
pour les cheveux loung d'autre nuan-
ce.

AgrrFsion nocturno:
. Un homme da qualité ayant été,

mardi soir, attaqué et blessé, dans la
rue de Saintonge. par plusiwur.s iudi-
vidus rest> inconnus, on fait savoir
que toute personne qui f'ora connaître
lesdits individus recevra vingt-cingq
livres de récowpense, dépoë.des chf-z
le sieur Barbe, îIfèvre, ruî du Polit
aux-Choux, et qu'iîIenoutre, dans le
ca1s oit ceâtti iersuini aurait .:é
complice d l'.tt' g tre.esn , il lui erfait
griteu rntt:êre .uanej xd.c de la
récompense. •

Bientôt les esprits ioveutif- cher-
client à faire dévier lu journal de la
ligne droite:

l Les dames qui désireraitnît, sans
se fLire conuitru, donner de la pu-
blicité aà quelqtu:s aventure .articu-
lières de perannnes dg leur connaie-
sauce, dont elles aurainut à sevenger
peuvent 'adresser à Rtuboam Isaae,
sous le couvert de ... etc. "

Les demandes de capitaux con-
nueuent à poindre.

" 1-our nue trèi belle affaire. on
demande un co-partageaut avec viugt
mille livres d'apport. On f,-rait ensui
te des parts qu'on revendrait avLe un
bénélice considérable.

'g

Ein 14615, lesintéirêts commerci:ns
commlînî cent à se nmanl'estcr peur des
vignîettes. Les thtéâtres .e f'cot ntuuon
eer régulièreient.

Le iarchand a coiiplis le. avan-
itge de la publicité. .lJe petits cadresa

rti iaceit le lilet. l-e •rsoir 't le
ciragu s'offrent tous les jourslau .Ies
teur: une vignetto représente un chat
quise luire avec étonnement danus
tL botta luiante. Eiflu le chailata-
nisme lait ses premiers ess:da.

Aujourd'hui l'annonce s'étale au
plafund des iomnibus, elle Voyaguavec
L. numéro du fiacre, elle s'ilcru.te
dans l'asphailte.

Chtaque annonce part.k être aux
prises avec tsa voisine, et toutes les
faces de la >société sont repitéantés,
à la qutrieiu page d'un journul.

Une.orpheline y demande un muiari,
Un vieux célibataire y offre une
Rlée du dame de compagnie avec
o'<iyir td'ifpo u<sr.

Jadis les antichambres de la haute
noblesse étaient entcomb ds de four-
ni.oscurs, de poètks, de courtiers do
toute espèce qui sollie:taient quel-
ques minutes d'attention ; mais quel-
lit antichaibre a jama is ré:ni une
foule de solliciteurs comparable à
celle qui offre chaque jour, h la qua-
trièmo page, ses trvices aux plus
humbles citoyens.

On a le choix entre cmnt ciaquante
maisons de ville et so:xantq uinze
cheeaux ou maisons de namspagne.
On ofira une chasse princière e luca-
iiou à l'épicier ourichi. Des dines
ayant une pièce de trop ofhfent un lit
t·t le couveit à un pensionnaire dis-
hingi é. On parlera ang'ais, s'il le
dsire. Un deu.i cent d'instituteurs
demandent à utiliser leurs talents.

On a tout pour rien - ou ache.
tant quel.lue chose. Exemple :

"l G n'ns 5AÂst.Ns de demi-
deuil.- Toute personne qui fait un
achat de vingt france a droit à six
mois de leons de piano."

*M.* . ,
Les cheveux, la peau, les pieds,'

les mains, les dents sont sollicités de
toutes parts.

J'ai vu un journal de médecine
dont la lecture rattache à la vie.

A la page 3, on guéiit letmaladie
de poitrise. la goutte et la gravelle-

dans les vingt premières lignes.' An'
dessour, plus de 'surdité, plus d'in-
remnies, plus de migraine. -n ba,
suppression de fièvre, de la colique et
de maladies de foie.• :.

A la page 4, on a des cheveux
jusqu'à l'age le plus avancé, la peau
d'une courtisane ge jue, les mains
d'un chanoine et la vue d'un lynx-
qui porterat un pince.n z.

Tout c.la s e'obàtint avec quelques
pilules, quelques --pominades et .des
verres dé l'opticien Roche, dont lc
cristal est si renommé.

Rien n'y manque, ni l'eau puiîpro.
cure une magnifiqua voix de ti:no
ni le sue reconstituant qui, en quel
ques semairies. fait d'un s.xagènaire
l'él du plui robust; il:1s li.

Cinp francs le .fladon. Pour 09114!
suns, vous aval' Z, sous ue foine
rdàuite, un baif et une mine de fer.

Prouintidu s'est trompé. Ce n'est
,as le f'eu cé: q'il ftlLit der..-

ber, ce sont lec pilniles Pl' neff il li
l. sirop du cauutchoue ioduré. C'étair
là ;.o .ret des die-ux.

Les an"omes matm et cul
cht 'it .u.te:.:. des, piég.. , îîîis a i.12-
rundet de'' e n È.rvices au ph'n

r cirarés de fourniir de., &hai1
tilllt y.

On1Ivoit Si:nt-n;:a: e bj

jeau -- des .vi, du uuist ra de
filLces qui unoI î(lunt q1u.ano n -
me(» a vers une :.ouise de gnatie -

cinq cents frtncs à titre de " '4reLituI
it a ru ttjo. r ".

Il est hor dlie doute quUe e st, je
ul.iStreu lui-lou rit at.: ces 1in.,er
ion., pour' in:pin-r des eoit ds a
ceux qui auraient fraudé l'Et..

:.'

Parmi lo. cariosités de ces ruier,
temps: "Ti n3lltFs.ts>TEs.--Une jiu.
t veuve, blonde, jolie, très gaie
daire tupisser sa chaibre à coucher
de timbres-port(e e toutes la prove.
nances. Eile l'ait appel aux étrangur-
nimables qui ont conservé les trtdi-
tions dle l'ancienntc cour. j Mme Six-

to^bee, etc., e:c.

I"Ls iirouleulles, ces poétitqurs
inessagèrhes t dutprintemnps, vont ru

ptaraîtrpe dans mnon cliuiit hospitalie:.
licielot elles Vent raser d'un coup
d'aile mos las e. uns étrag. C'e:. 1 -
liirtemps avec ss lhrg on et s:
lilas. Puîrg-rii faut il que les prie-
miers rayons d suhil ai nniit t·U.t
le troubles d laîs l'erg inism hunit.?

Qiund p-rait ia première hiiondulle.
il thu. se hâte.- de boire chaqueF se-
tuain uilne demi boutililu de l'eau
purgative f'an,çise la roule qui ne
trouble pas la itiigaîtion.

Pour qui sait lire ente les ligno ,
cette qualifcation det fr0 uîçaise, don-
née à une cat provenant de l'Auvcr
gnue ou du Bourbounnais, résume lu.
dernière guerre et les condiiuous de
la paix. C'est une prot.estation cun-
trié l concurrence allemande et le
traité de Francfort.

Tout est dans les annonces. Ou y
est misau coura ut. deinventions utou-

vt''>,ny suit le3 perftsctionuemoots
apportés chaque jour à toutus les in-
dustricw, au chauffag , à l'écîairage.
On y apprend la noms des plantes et
des fleurs recomment importées et
appelées à jouer un rôle daos le thé-
rapeutique et dans la parfumerie.

Peu d'anronces d'objet de luxe
indiquent des inquiétudes politiques,
une situnation tendue. Beaucoup de
ventes d'argenterie sont le présage
d'une guerre imminente.

C'est véritablement à la quatrième
page dus journaux que se trouve
Ilitatoire tutheatiquie, débarrassée
dus b.tvardagos et des commentaires.
La quatrième page nu -a quelque jour
son Michelet.

i .O le grcud 202me trge aurn liu.-
Ladieux cent et diuuxiùte gî'ande dis-
tribution mensuelle de is loterie de
l'état de la Louisiann prendra place à
ta Nouvelle Orléans. Le., le Mardi, 15
mars 1857, et à ce moment $535,000
seront repjandus dans lo monde entier
en somme de l5.oo0o et au-dessous.
Les billets oi'tent $10. Pour les infor-
nations, s'adresser à M. A. Dauphin,
Nouvelle Orléans, Le.

D'Alfrde1 de use d .l .
Prenca le telipi comme il vient, le

vent comme il souffle, et la femme
comme elle est.

Un homme d'esprit, un sage qui a
trouvé plus simple de réduire les
besoins de la vie que de se donner la
peine d'augmenter sa fortune, est
renoontré par un ami à la mine triste
et iongeuse.

-Qu'avez-vous donc lui deman-
de-+il; vous que j'ai connu ai gai, si
bon vivant, vous avez uno tête I

- Déoav, mon cher, décavé de
if.ud en comble. E voué, comment
se fa.:il que vous soyez encore à
fut I

-Oh! moi, je n'ai pas les moyens
de me ruiner !

... .-

UNE OFFRE LIBEIIALE
La 'I Vlaoll - Ca, " du MarSIM:

'Mc~oren chîoî3les c c*itisein
tures voltalqu'. et ss ap>plications éle
triques our uni essai lu 30 jours, à tou
hon'iedllligode debil ~ité nerveuse, perte'

cit.ltoudvirIit, etc.Des circu.
-ircs illa*stré-ies donnant tous Iles i.-tails

entvoyé.es ,ous enelep achletées'
1rL Ile.Ecrtivez lur deil.,

LA CONSOMPTION GU.ERIE

un wiin pratniant plus,
1 l' 2 i 2 Il i.$ lItîl .les Itiî. 1.&[. la 1 foîrmuttle d'un iîi.l.

tr. 4nliîtejouit lit gtIèrisuîî l rap1i2 et
leu dl la Consumption, de la

n:i . l Caitrrid, de l'Asthme, et
' 's i . 1. 0 la u nîl.e I"

rie malar li rv. I-I !s:2 t .i eur
i-' 1, dllîliiÔ îe tel etde

a.air exitrlimenitV é ltiacité
iiiii ic ,i ii iîrs (le ecta sni 'qu'il

m0w unri ,l;ojr den. fuir.. Lourilre
Ill ina m . o. outsI par Ce milotitret le

lrl<! suflager iles smirTrance-s humita.
l1,1, f-irver;i gratis, à tuit ceux îLti le
.En-i nit, la Mrîmule, etn Allemand, 'ran-

; mi Anglnis, aveC totes les rensei.
.;mnts pl Loui le lire et remployîr.

EItivyr par la poste; un timbro et
:iteI u Iresse. Mient ionner cu joirial.
W. Non:s, 149, >ower's Block. ito-
:hester, N. Y.

INCROYABLE HI
-o-

ALLEZ A

EL vous y aurez li geueor Ili lus sombii
it>'n l512S1il .oiLt pussibi dedimaginer.

Les poi.>Sins 11--S phusIclHiett, lis vint-
iles cilisi.s et veuties exprès d'Ontario,
les Ici.irs les plus.vari"s et accomoui
i l r un imit cuisini r,t survis eb.1-

("..Il. h iu.qj-1r11 i le mIl enu est
vao-l .t e ehel înerlllipn alint'iîdreiL par
tut t c.'nts est dtionn porl

.a C!ENTS
.Msi un' f.,nle >traonlîiai Vi,4i!

elle Ciaque1 jour se presser dans les
al'.u'aslleh de n l'albemarl"

' S " fl.~-

NOTRE-DAME ET St. JEAN

CGEQo. W. MURRAY
IIII. F im-rlt

Z0*11 11-ND . ASCI T()UT

LES CÉLBRES CIGARES

"CREME de la CREME"

"NOISY BOMYS
SORTANT DlA îiMANUFACTURE ui.

J. M. FORTIER
E t faIts avec les ME ILLEUS

TAB r1 ldea IL .LYE.

AUCUIJ:I CICURI,1ICE PlZ
di VIS A UX MrliEs

St votre.sommeil est trotluhi la nuit-par tes
pIleurt ti«, cgis d'un infant qui ,ouili des
datlon. hftzo-vous devoaUCtr une ber..
teiie du " Sirop calmant de Mme Winslow pour
la dentiton ds enrant., son efinacité est sae
égale. ta.otre petit male sera soulageimmt.
diatement.

Ayeî.a5ue6mreitremèd.esnt lofait
lble I a o e at la diarrhée, vécu.
larnse l'astomac etiles Intetias. fart diapaMrer
les clique adoucît les humeursaréduit les ia
Reamations, et donne une énergie nouvelle S tou;

etLe Siro calmant de Mme Winlio, pour la
dentitIondSefarnt$."est agréable au goût et
estordparad'apres la prescription d•uundes plus
iv iudes célébitéamédicales parmiles hemme.s

a ttsat-Unie.-Il es an vente chez ela lu
Pharmaieu.damale monde entier. PrIue$ cta
a bouteille.

ONS0 PTION-J'ai un remèdo politt
pourla maladie Indiquée ci-dessus; par
mon, usag-e,dea millitarede cou de la pire
Oepèce et Iras anciens peuvent airue ruais.

Vraiment, mafol e.t cetgrade dans soaf osel-
lji que j'enverrai deux bouteille grauiiomeli
avec un traité de valeur.surla malaie, a touts
porsetn,""ffrant do cette saladie, Doneuisa.
dressa du bureau de Pora et pour l'expres,

Dir T1. A. SLOOIJO, succursale: 2 1rua Yongo,
'roqia

PRIX CAPITAL $150 000
Nouseertißena par leprEseneaqueos

surmeillons les arrangementsfaits lestirages mensuels etZtmestriels de Com-
pagnie de Lottrie de 'Rat de la Louisia-
ne, que nous grota et contr6lon. perwon-
neuement les tirages nous-mmes et qui k
(eut est conduit avec honntetd, franchise
et bonnefoi pour tous lemintéressés; nour
autPrion2 seervir de ce
ertiflcal, avec desfac-imnile de nos signa-

ures attaches dans ses anonces.

ener, «r,?. on r <n!w r q gag aux
e d4... qui se-

ront îrt'eités à o , i f. .

J. i. oGLESBY,

Plus d'un demi illion distribué

(Jompanie Liel.a. Loterie de
PEtat de la Louisiane

InporporSonon isRq pur r2, arinr in r.gisias
Lo junitnii-bt. ' net i ucharité, ave

unt Capital du $1,040,Ol0. auqel ti . èeont6 do.
pute untfonda de réoervo de plis de $ii,000.

Par uuvote roplaire iieran>1t,sr &e rivtlêgo
devnrent partie de l cpricoate Oonot"tution de
['Etat, aIlopido 102 déicemblre A . 2)18179.

5< ole l'ic .f e e rrleipea-
19l6 dtaucunt 6îîîl. .efîîiî teoud ,e dlitchjei
et ne rtnrde an ..

Lea a-a ,rtNlrlcNsiMiîpîpN ont len

et 11w Mr-uz i#brllitl
OC<eAmIY .eîE:nsem.Q

0SNER UNEii ltt;'ri. RnOlIIE
GRAND TIRAGE, CLA4 f., t L.'AADE1-
MI1E IEk

RtAGE NMJ<5U2L

Prix capital - $ 5,000
ai- Notico: Les,Billet. sont à 310 seulement. Moitie, !b. Cinquièla, $2.Dixiae, $1.

1 C l1m l
1 (i IAND > l'UtX 111. .i. -- isii o Li untAx» r'iilx nE..... îi :0,
2 <21AND21q il2liE .xMI.Quo .2i0,000I GitAND 1'tRIX DE......,,.Mi n -o'oo
2 m .... ........ ,uou. 2îoiiO

Ca'.......................10 -5, 0
.............. t2M) 40.000

. .... x..... Ao leoo
1, ............ e ,oo

PRIX APPniMAT1lS

10) PRIX d'approximautio de 00 30,0o0
lm2) Lw"o 2122,0110
tue Jeu 220 11,00

.121 Prix, s'élevant .................. w,1oe
Loes apptlicitnsîp'-t r pix au olittudoivent

J "ru la"oitu o',uelt a. iîîreau .de la<oimpagnti
. in N2ovelleO.irléansi.

Pourdo .lu.aemplesIiormations, Series Unai
l oonmt, d>nnnt voire ïlier au long.

D51iAlI i f ON~0TE, Mttloat$ d'}.
pnsoo, oi, t iaiîgî' tr Ne%-York dainsunsolettire

Biilat'~ lltsà- anqtîîtua par ENureta (à 1n0n
falii d.?Iventôtire adreciées

oi. A. DAUPI'IN,
Nonîvenie-orleanu. La

Adress8z les Ierras enllr'istrks à
NEJW.O I.LEANS NATIONA. BAN

New-orcans,

Pr EZV a US Quela pr;aenc
-nuesat ird et Etarty, qui snait chargs dis tira-
ge, e.t u'garati21, dbonne fui absolue et d'in-
tégitté, queleu oai.. hnt.' ci mutea.égalentqu
persoune n peut humaineument devitnr ls nu-
mros, agnant. l'ar conséquent, toutes les
porsonnea qui garantit u'teon gagnera un
prix do.. uatte totorio, un, faisant crutrc à touteautre ro"t'r de t genre, ne &,t que dos
uerors.t ne etrche<um qu'a tromper et a rau-
der loi persouîes trop co:îûante.

anMc decine
Pour savoir i1 moyen do goarir ma

train la mébilitt nerveeue, lls.
pubosauce, et tou les dsaordres resnl
tant d'Imprudonce. ou d'inslrmitd che.
1'nomme. adreas-vous à la Xa.
Kaes'o etrne Ayg n Ces,

DESSINATEUR

GRAMER SUR BOS
(-Edilea do LA PATIMEl

35, rue ST-GABRIEL, 35
MOmwIa&B


